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maot, la ptuie et ki neige tombent aboodam
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d i I tu n  draptaux. On remoraue U  socièié 
-dat « ia iaa  ay Ita .  Xmiiem d'Hat>iia », la 
(anlare det M taean de Saiat-Vaaot-tt-Haut, 

»,% Sottlt*d tSa in t-  
lile. let Orpbéanialta 

1bu|W, lea Atictana 
a du Lfoit, la «xàMt tte teooor» mu- 

tMto * a  (M a ltra  « I m m  da taint-Vaaat, 
rAMedadkm VaieooienMtte ta  l'enteigne- 
ment ponM ie ,la  «ooiMéile Prévovaiice d n  

la todét* dU tioaW ufe . la aaci« 
( i de MaRraphie, U a  Prévoyants de l’Ave- 
•Ic, ba VMHtola, I'UbIi» Chcrale de M n t  
Vaaat, M Socitté Aceriémii|ue de GorapUbi 
Utt, l'Asaocialion dea Ancient BK««i OT l'é 
«aia da k  n t» dst Ctaaitrtux, las Aasiaas 
■ tv ia dea Anadtinlat, i'UnioD Fraocate, 

a ta a tda i la mSitaire, lea Ao- 
aiiBe M M aif a» de la n a r is ^  lea Aaiia di 
,ru««era ilt da Nord, l'Awntfe dta Ancieoa 
f  ttAeitra, rUùoo da Canunecce, l'Avc- 
a^<hi Prottiaitat. laa Oteort* d i la mMut- 
la aaloaiaii. la locittd • Kn Av*at •, ias Vi- 
H n tn  d tt ano iat da larrt t t  «  mtr, l'Ou- 
viitea ValnciaBiMiae. k  FraitnM iit M ^e , 

^  aooiélé de gymOtati^ue la <i Vakncitu- 
iMèM » at aoa dlUflitiaaitB Oub d'aviatim.

Dttrttre aaa aaciMla m  trouve le corbil- 
Iwd qai diaparalt août dea cavmanea dt 
Ators n ita ia ttu . toatat aufMtkti at qu'ont 
oSMaa MM. laa t io a la v t  da Nord, la vl- 
^  de VaieBCiennes, lea inembrea du CocmH 
Héoémi, Ma «amiMa raduaux de la vMte, 
l 'u n i»  VtâeMÉwntiae tt latooMIé de oo«v-

lita «ataa da patte tont ttana ptr MM 
Viooiat. (rMal 4u Noad ; H«>ai, tin tteur
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; Ptliy, prétident

aat oondait #ar tH«. Blosaile,. 
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--fd'anrwdliiianint,at Aituid. 
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_____ , Aogaal* Piti*, Bartex, a*-
'M(pi«l. Dron, Ouiatain, Bouvier, 

uey w*oe , 4 îÉafl*oix, m aw i d itam   ̂Va«cao- 
mobergiie, prtü ilw* da Csaaalt général ; 
BoardonT Sandrari, D n « ,  Oairilal, Céaar 
Sirot. Jidea Sirot, '
r a u ï ; Beno»; aooi«M«et da ValMeienMt. 
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ya » ; i m t f ü i i  A l  lilli
buttona itt f àôlai . fm*» pow conkattra lat «Boamla d i  aon

v,-sat

dff *• 
nMaattrt ç e n ^

•N t. l i o»[«i» r i». oawMii>daat baaoMln
d n  aapeiinj-pompwr» : Laderrièw, vioe-prt- 
M ea l te  rUiuop lM|iartatBtnWe de» ta- 
peun-po!npi«r>i : » •  e<r^o>/s t(» servieee 

paux «vac M. Vieux, aeec^&in gé-

MM Lctdtr. «vK alaa  te «antenMria ;
Cteeot. v«fiioal«ir d<« aatte at maauM«.

OaiiK l'anW W œ  aa t i^ « i< t  «fliitaMfit 
h  pdiipart dlB^Maiiai al ad|otàli te  M i«n-
diseeineat «t dee orron<li!«enieite. voiaina 

Mlii. StaièÉyu. <iu IUmuU « 
d'Abaoon ; D eSeJîiw ^ te  Sanltalii-; ftl- 
ohord, te  Lom-i,*ii«B-Barv«i ; Cioarl, de 
M ü i«  ; a iiM iil. de Vèoq ; Umer, d'Her- 
0âm  : (Jatiet, te (teeïouMe.

MM. bwLxUE, d'HMÿr-^a ; fSÉO^a'ir te 
nm n irrte i ; Larhil**», te  MWoefcaae , Len- 

,nd, de .Sebourg ; Be,uiiort, d'Hasnon ; 
bert Mow u. . *  Pre ewet ; HenHaaé, te 

P l w r  : u n » » , de IWBaini? : OefanliR, 
d'Hordaifl ; Mumeoocq, dc Iteuvreyea ; Bon- 
tsele. de FUies ; üérurd, d'Aozin ; Dupotil, 
te Hauilk ; Hoariat, te  ; Havex,
te lUiuetaaia ; te  Halal<», te  Ompit, : h £  
* 0 M  te  maux ; M dl^', #liéttanitti ; l>efc. 
«rotK, d lla ia  iL tn iM r tw , da Utu-Saii#> 

maad : U iiS a n a , « ’A a tri.
AprOs nvatr qnUté la rte te Parla, le tar

age fs esmue sur la piaoe d'Armes, A Oiû- 
<«t de Vilte, le dropeiui est en berna at i t i

amve bientM au dmetière Sainl..IV)Cti 
L i 'orM Iart s'arfMa «avant J« préa». al

c'cst là que aoot proQoitaée lee diaoour».

Biseonn de M. le Fréfét 
da Hord

Mewieurs,

Je viens, au nuni du ffouvetrmmenl de la 
teatiüqiie, m'ittdirair wac une déiénence 
«Hte te .- ffm  et te  douleur tervwrt la 

toiutK te  M. le sénateur AJired Olrand.
La triate noureUe te  «Me mort inatten

due a lalt Jrter h tow  le même orf : c’était 
un bon répoMioain, c’étaii rni brave hom. 
me. Compattnoos oa erivaraalree te  lotte lui 
rendeat toue le même iKanmaae ; teox-Ui 
mêmes qu’il a le nlne ardemmeor combattus 
lul doivent et loi dnnneiit tout leur w apert. 
C M  qu’an edet M. Girard était, tens Tae- 
oapUon la plui haule te  ce mot, at, par tx- 
celtenoe, on « bométe liomne ».

Depuis aa JeunaaR, U «  défeoAi aa pairie, 
au risque de su vie, et le RùpuMiqoe ao lia- 
(Me te  aon repos. L'éner^e ebec lui a«aH te 
pnr avec ta  bonlé, H  pradsnoe te i«  te con
seil avec la vaMarce dana l’actioo. Cétait 
un leliré déiioat qai ee agmptoMt dans l'é- 
tute et tens le culte serein d t h  panate. H
»’y oui 
niais <

oubliait et a y ItiaaBM ntentiert aaMier. 
is qn’un danger s tm rM  pour ton paya 

m  pour aa loi. Il aortait aaaaitM te  ta  rttni- 
ts pnur at jeW  corpa et è«M dans la Bllée. 
A|0(« on entendait aa parole ardente ton- 
oar le raUisinentau rtrananu ; son eapril pé
nétrant tai montiait (tearanam te !n t k at. 
ietndrt ; ta  'fm ar iaatu ns ite  lui dictait le 
dMtx dea moytoa Et aoe foia la voie iraoée, 
il n’an daviait (éat. Il a la it dtwné loi, tti- 
mriltnt l u  limidai, modétani laa exeMée, 
ixwJuIaant aa iraapa (crta et diociptinte ov 
aux teéaltet qui hcaortnt Ita vainoas <ni aux 
vietairaa qui loot la  #céra dea valnqueura.

ta i'aatends «non* aa oouca d’unt réuMio 
Iteante, «vec toaii KautonKé d’an doytn «t 
d'an apittre. montrer k quelquea jaunes qos 
le to tntoir dat biMtt riotôtat a ^ t ,  k ton 

■pofte un pau lain, la UmiU qu'At 
ant 0(1% du hvoobir Je l'anleote dire 

la dateur d tt «ocbtro* iaotas ; j'enlente te 
veix vibraute, ta  aante apinliieUe et colo- 
rte proavtr que s H était «até te  aoutanlr 
d tt paratex«a Klnénux at te «a metlre k 
k  pourtuile te  va^piaa et ééceveutet ctiimé- 
raa. M y avait plaa te  pcobiU t t  te  c o u n ^  
cifdqoe k aubonlonner too eflat «ax pcasitS- 
lüte Sûcitla i. k ne jamais ciiirclier le bteo 
dat uns au détrioteoi dra droila dea autrea. 
k ae («as faire aaltae te  iMinee mauvaiaet 
aotre let iodividat ni d'aaltAOoitms coupa- 
Ha «Dire loa '

DUOOIIM de M. Bajex
m ni*T «m  d c  itoto

La anrt iwiat ta b li «itat tMxaa te  la*'
cher parmi le» élus du rarti républicain, 
emparlant brutalenasnl«lui qiiaauus appe. 
liunt «neelueaMiaaat nüro liüyék,

11 api 
00lilt<\ 1
ptsitioo «om nionae -------------
dVre aujourd'hiil Tiitlerprèie de t t t  amia 
du Nuni el de la Haute Assemblée. Mee cot- 
Kgaes nteyaiH terwatte te  raw H r caMa
tèctia dnuloureuse, c'est aoua l'inippeasion 
d'une . 
dernier

Né à VAnclennet,' oppatleiiant .
mille qui, de temps immélhorta!. exerçait

ptsitioo «oM ntan fe  Htient tukt <• to ia ,
■ ^ t i i f ln i r

Nul Dlui que lui n'eut conOunce 
lae liÂ  M a  idées répulT'
■■ir u u r  le  sa lungue 
.G l M tA n a n t  qu'il 

M ^oik  l'B tu Ire  dé so»u||
‘m a ^  suit éminents saMtate . ________
k aa Patrie, jc tiena à  osaurar ici, «u noro 
te toua aca coUègues du Sénat que aon sou- 
irenir aubaiatera impériaaablc psrmi noua CQCMiw calm d'un tes grand» parvileura te 
ftt TroW^irw Réptrtfflcroê 

Adieu, mon ctier Cirard, adiei^

ÿkooare d» X . ]>«i(fllers
» IM R £  K  V A Ii 'A tW N lB

daru cetie ville la prulei>ston d avocat, il 
aat étude» classiques et juridi

ques les brillantes qualités qiu devaient
montra dan» i

bientôt lui acquérir la conflanct et le» aym- 
ialbies dt- sea wncitcycn».

Trt» reoiarqué au katiaau te  Valtaciea' 
oes, a «■ércalse rcprtata. ats ctnfrire» k  
teaigatredt oamme bAtasiter.

R ^ H ie a in  aaus rStaptra, il  l t  eor#atHt 
avae laak  • «  arteor t t  tout MB «leot. 
Mais wn patriulisine égalait sa (oi Répu- 

ne ; appelé par le Gouvernement do la
____ ise Nationale k la Sous-Prétecture de
aa ville natale, il la quitta pour a'ei\gai 
dane l ArméE do Word, od U d«vini - 
mept chef de bataillon après avoir I 
mant pri» part aux taamix cawbaV* qui 
noos conaderent un pea te  b  teteUe.

C'est wua lea dr«i>aaux qu'ü fat choisi 
jmm t candidat, rotévant i  ce momem dil- 

flcüe la consécration de ia confiance que 
lui «aaervlrent lasq ift m  mart ka i4pu- 
blicaina.

Devena déa lor* l'un des chets de aon 
arti il consacre toute sa vie k aes convic- 
ioas pohliques et latt* cootrt la parti te 

réaction i|u il trouve tevant luL 
Député «n 1876. réélu an 1878 malgré une 
impaiPM acharnée te  «es adversdre» — 
se vit lui-oiêine, lui. avocal, traduit en 

polica correctionoelle k I'occaaion te  aapro- 
leaaiun te  loi — encore réélu en 1881, 11 
échoua en 1885, et. entreprit dans le Nord, 
avec les Trysiram,’ lea Cirier, les Legrand, 
les Merlin el Maxime Lecomle, une campa
gne énerÿque qal ramena la vietoire tens 
noe rangs el en 1887, il fut envoyé au Sé
nat.

Girard (ut, dans les detre assemblées, un 
travaillear fclalré, oonsciencletu, Intattga 
ble.

Doué d'un très grand talent te  parolt, II 
aut k k  tribone et dans les commlssloaa 
conquérir l'attention oouttnue te  tet coUt- 
goes.

Austi, comme le dIsaH le Préaldenl te k  
Haute Assemblée, tens l'étoga funèbre qo'il 
prononça samedi dernier : « Ixmgtemps, il 

prrt une part active k nos travaox A a 
été le rapporteur das propositioas de lma 
sur les canaux du Nord et de bien d'au
tres quesUons in ip o rtt^sD ans  ks Cam- 
missiona, ta  eciauct juridique (aiaait «o- 
torilé.
« A k  hitiane, U «vait lee qualité* do vé- 
rttabk orateur, ooneentrant dans sa pa
role k  jualeaat te  k  penaée, k  ciiaiew 
te k  oonvjolioa, et l'é té ^ c e  du Miré. » 
L'approbation ananime qu* aoulavèrent 

ces panles moatre qa'il «vait su ae conci
lier de Dombnuset et prteieutet aympa- 
Ihiea auasi vives au Sénat que daot notre 
départamant.

Sa vie tôt touk te  dévouemeat « l  da dé- 
sintéreaseoMat 

Sa aeuk «mbilion («t te  aervir aon paya 
et aon aartl ; il k  Bt avac modettia, ear ta 
valeur lu i tut permit d’tapirev k de plus 
teitea dastiaétt.

Le couxMin immanst do peuple qui t t  
pretse autour de oe cercueil nout monirs 
lueile ^ 1 ^  Goosidérahie leoait dan* le par

icain. celui gue oou» pkurons «u-
_ J’huL
Avec lui l'éteint ont agort connue el at- 

fectionnée, dkporaU un caractère unanime- 
M. Gifam «atte  eea honsMa la n a  qui oot «xml «imé et respecté oommt un modèk te 

été k  coïkcienoe v ik iank  te  leur parti II aimplicité, de droltart t t  d’unité. Il pei» Mre 
' utilement en exemple k bien dea 

l’ami dont la mort «ou» a ai pénibi 
surpili, Unt noua «.viaoa coofltnca, bien

t 'to  « t  eilouré te  k  vénération te  loua, tui- 
vt tea Ttgnt» ie  tout. B ratent un «xmn- 
ple : ceux que ptuveni embatrateer k  aeto- 
ioo te  oertaini proMéiiMt sociaux, k  ré- 

ponae k cert«iDe quoaHnn te  poU tii^  coo- 
rtnle, n'oot a u t  æ  demander «ulaurait (oit 
M .^ irard , d«aa la  bonté te  eoo ctBor, t e »  
k  rnoMate te  «oo eavtit, dana k  iroM é  te 
Oft nteon t  Ot m  «e kxMnoeronf paa s'at 
«otveiri k  doctrine «t k  tradition que kiaae 
denière lo i oslul tent k  tomt» xa te rtter-

te* aaloe k  patriote qui, dane loi maavais 
joam, apooltaénMBt«(ainf<«ment, avoc ao

qu« tachant ta  «aQté décUoante, en aon 
énergif et eo ta vigoeor.

n f  a un moia k peine, ici même, ao chtf- 
lieu d’arrondkiament, U taiaait enteadre 
dana k  Congrèt répiabicain t»  voix tl 
ch«ute t i vibrante de vénéré jpalriarche 
da paru répoMIcMa Valenciannow. Kn dei 
•ecant» d’one véMaMe éloqaenes 4oe k i 
Inspirait seo arésot amour de k  Répobli-

r , li adjuraM tous ks Réi^lica ins dt rat- 
unit, de rétiater aox toggeatiena «éu -

gMlaoet pour réaüstr avee hil, par k  pro
grtt social, l’évolutMia normalt te  k  dé
mocratie franoaise 

Nuirs a M n w  oolkgfs fut, 
sa vie, tm ü ln U u r '

M. OeWIlers prenant é son tour la parole, 
dit toute t'émotiop qu'il a ressenti en ao- 
<>fwi»a( k  mort de M. Alfred üirsrd

M. AUred Girard, poursuit-il, a été
ten l esa-^ua......  .......................
bticeda te 
•es MM 
cette k«t

Son nom élait un dee plus populaires.Sa 
Hgure une de» nlut synunUuauas de l'ar- 
nmrtlttsir—•

urea uirara, poursult-U, a été pen- 
i'â rae d u jm rtiite i^  

! n i^ fe *g ioo ,'t l k 'ip a f c te s .r ^  
avdb* r#«tt)t{ les vU ratid» te

déik (lit 
nélMte dl

« Et toua noa ooncitoyons ont pu le suivre 
^ n »  l«a diverses étapes de ss vie, qui s'est 
étâlte aa grand Joar"^». ^

Après avoir rappelé ks débato te  M. Gl- 
rs r j «omoe avocat, M. D ev ilkn  ajoate : 

jntorit tu  B am au  te ]%rta, ii a'y était

fl qotna alort momentanément k  rtol» 
d'sjoeal p w  enteaeerk vareoae te  aoltet 
ÿ  bien aa II ett pa a t dérober tena IVHel 
d i k  Aoja-PrMseture od l'avait aoptl* le 
( ^ e m e m e n l te k  »Mmm N JZnM a. H 
n Maita nas k faira ton dwoir en hon Pma- 

VofcnWri aux moblUtét du Nord, U 
u capitaine au 4* réoltMnl

et fit en cette quàlHé toute k  ___
dsnt l'armée oommandée par PsI ^ A mT ÏI

nand, te  Mat-Qoentia 
« Lorsqu'aprét oeile derhllrt bataille, un

balaillun ae trouva tana chef, lea officiera 
tupériem  te  la brigada le déaignèrent 
pour !«. conomander. »

M. k  maire de Vaiendennes rend entuite 
homituMi «u Ikltnl ous possâd«it k  'dlfBiié 
el lim nM  conuneal H. (Ward <MÎrt te n t Ik 
c«rrltre 'polltiv i.

« Etant encore aous les drapeaux, II ful

rirté sur la liait det a tnd itek  répubUcai 
l'Assemblée Nationale. Il échoua aiv-, 

louls la liste, mais uueique lemps api-èe, Jl 
prenait place dans l'Assemblée municipale.
n Tous not concitoyens onl gatdé vivant 

le aouvenir det lutle» kpres el cmelles qui 
eurent lieu tons le régime du 24 moi et dn 
18 mol, et au cour» tesquellet M. Alfred Gi
rard fut constamment sur k  brèche et por
ta avec un coiirage et ùn dévouemeni tan» 
bornas le drapeau républicain.

n En 1877,11 était élu membre de k  Cham
bre dee te p u lâ  et maintenu dans cette 
Aaaemblée en 1881. En 1886, le parti démo
cratique du Nord l'envoya eiéoer au Sénat,

■ II n’a  œesé d’appertentr depuis eet-

iépuWicahi oonvaincii el démocrate 
dsns la hume aco^tion du mot, il a ap
porté tena l’exercioe te son mantet toute 
l’ardeur d'un travaillenr Intailgalrte et eone- 
ciencieux. »

Ayant expoeC- loal et que le regretté M. 
Itrard AI pour Valencienne* ef k  réflipn,M. 
leviller» ait en outre :
« Bn matière religieuse. Alfred Girard 

étatt aiMsl not et aussi fn n e  qa’en paiiti
que. Sea eonvictiDna k oe aujel n’ont jamak 
vsrté. Noua k  retrouvons «u momant te sa 
mort ee qull était lorsqu'il a eommenoé k 
réfléchir et t  penser.

e saa tenérailtea fOeaent en
_____  ite «vee aaa prinolpaa, il a
exigé Impérieusement qa’il ne fkt recouru 
k ancone eapéca te  cérémonk d’aucan 
culte.

N’ayant )amak, «erfl-II, porUi aileinls 
aux croyanoee te personne, fa i eertes droft
d’all_____
telérsnee 
dsns le même espril àe liberlé,

réeiprooNé du respect 1 
■ ■ ......... , j ’admatti

j ^ r  lee m ienim rés ilié  te  k

• espi
perfaitement qu'il répugnkt k tek te  mes 
parents ou léflaUirea te suivre men oonwi 
dvil. Ou'ik â)ékae«l alors k k a r  M  aana 
hésitation ni acrupule. Ce n'est pos mot, af 
je kur aorvivak, qui ka hUmarate jamala 
te conformer kara aetea k laora oonric- 
tions.

Peur honnrer votra mémMra, tem iae 
M. k  maire te Vaienei*Rnes ,BOos assala 
rona dans rawanir te  prafiler dt voa lateoa. 
Nooa aoivrona votre ex so i^ , naua peiâaai. 
vrona votr» oeuvre féeonda te  progrta ao- 
ciai et te  voa mrlus, ooatmt te  vot bien. 
(aNs, noas conaervetoas ua laifUrliaihli 
aaavenir »

Kn teimee trèi io ir t ia lt , MM. BouiHan, 
'd u  Tribunal CivU. PatUon, conaeU

e ? m u n ic i^  «Dden ofOctar du ¥ régiment

te  in IM m  «  U p«(. grtrttenli
dioal ont éflalanMOt rtmoé k

u n iq u e  et jadiekif* ia  M* AMiad »  
Cet dtaeoura im noua M n l  ^  t l t  

• rqgrtllDM «  e t pouvtiB
iffpuW ltr.

Aprtt k t  dti aotw k  omoort a été imtm, 
m ^  loa  aatistaati at aoo^ latirt* torl éokoa.

Les h s l i l i l e in  le  h  l a n e  

el fe C iré lit l 'u ç o i

M. ntvoeal géoéM M id n a n  vkol, k M 
tre Chambre te  k  On t , te  danner ata oon> 
céoalneC tlrap iaaa t te  lanM nn ik liW i

------il a  tsnolu hier k
i^ r e o w ^ W U ^ it ji| ^ ^  l'imtanoa

~iririiidiquéqîwkaaliaSSS^ te fon*.
lionnsiras iHaal irxiontatablemeiit

fierait la reœvabMité te  leur action T Toua 
k» auteurs, les ministres le Conseil d'Etat 
l'onl déclaré ; ae d ^  ÿ w  anpâriieni. Ce

l a i  « W é f « ië * » * e W * o ^ t ,  n'y a-t- 
tlveo

pan iaal <)aMil’<

qw lenit VdM ndre k'foiielKnt elie-inénne ? 
La queetion a éié te(*acée par l'avocal do 
on ilM C O T m . C a n M p a a lo t o M t la n m  
(êa HIsRTaliare gnwwiMit nm n trc . s IM
tefenteni lea aranta«es nntérieta et 
nu x  qui aaal aUaat«k k k  (on ’
«xericeni «t •«- li* « u is  i ^  pou' 
gmemenl 
ÿinstitutc

cwÿte-etl erolieesent'
iteur

Il se trouva, aan* douta, sm  awise poiat» w 
liaaeonailon exerœte doi droita ahaioguM 
k oeux d'tui syndicat, maia la  dlBlTNioe ao- 
t r i le  teaü ayndieal rofuté a u  Ami^aMnai- 
i«s et k  d n it  te  a-aaaocMr aafatMr aéan- 
moâns, et cetk diDérenœ résite surtoul dons 
Itnlerdiclion te  loute d U ^ t io n  atatuioira 
ayant pour b«t te  faoMkf uat d t e l idd.oom. 
oertée du traivail.

LtaoBot g é a ln l a « i iN
«uite ( ............
kons '
«  noni;

! que l'intérét poursuivi psr Jm  atepria- 
I demandereaMa eot un inttfft «■iiiitif 
m une tcialk ition jlntéréte indiviÿiek.

xi, l'fnilioo irraceivaUe.
Il voK M t teak te m w td a a r t te a ta iira

te la lettre pastorale dana k  fait d'avoir por
té tea attaques généialM a n a  prteliimm. a l
par conséquent sans contr<Me,oontre ts eoiva 
*nae«pianl primaire l t #  «nliar.

Ü l  m m *  j | p i  d l  S w H M R a

ü n  sous-mkîln' d*oh (wtjveati typé eMra 
ee» jours-ci en servie* ; e'est le » Charles- 
Brun », conslruit k Toulon.

Le « Charlsa-Brun » offre eette partleolk- 
rité ou'U est m« par un moteur wiiqB*, lono. 
Uoonant t  k  fOk en aariaae et en ploaÿto. 
Ceat «n olflcier do géoie marilInM. M. Mau. 
Tica, qui a inventé ua syaléiBS te  c b a u d i^  
1*1 qu« grkoe k l'emploi d'un* matière acou- 
muktrice. la chau4ikr« emmagaaine, pen- 
d«at k  marclie ea surface, une choVor 
qu'on utilise enauile en p lo o ^ . On obUent 
de la sorte une vitesae aopérieure k colla 
que donnent aur le» autr** aotoHoarin* k o  
batteries d'accomoiateoM éketitqoes.

Les eaaaia ont parfailtmenl rtuati.

U  C am om  diTtnt l u  Juges

l 0 & janvier com nanana.k  tranafert, dt 
Naele* k Vttarbe, des quarank eanKwwste* 
amusés te  l'aasaaoinat te Cuooolo te  »  
f«nnH. Oa transfert, por pettta grevpw. d »  
rera une quinxaine te  jours, ifmM k la d ^  
sxack du procès, e lk  n'est a a i «ooors üaé«  
quoique ks lncal|ite aIMnteat diVWi <l«» 
Ira ans.

Un iHeii #*vesio«
la  polioe vient te déomivrir ks tramea 

d’un compM fooMOté par ko mantraa te la  
Cwiorra peur déMvrer ka cM s te oaMe 
aocialloa, aetœleokBt a  priato jiteaoli-

CtcoB iM  davaH ttrt m k k * x é « ^  •» 
mamtnt dutrantéM dm i o c i ^  te Napka 
k VJkrbe, où «ma ii« i k  proch. . .

Ul 4>olioe nfaat te d o n ^  te Jtq* «JP*»
explioilioB» «t t  prk dm m eaq^ «xc«p6^ 
neikment rlgoureutet pour évittr que da» 
incttenU te produittal.___________

r t ÿ ü V e L L f i S

!D f i  T a r t o u t

“ “  t m A N

MEW-TOMC. — Otm  uue 
Greeatbourg(Pen*ylvank) «A
aonoet étaient réun ia t---
une expioaien aert d l —  
aonnaa et an «  bleaaé huiL 

H A n W . — Un Ionaidabk iar aatea •  d4  
yoré tant «n qoortkr te  Cataaa i «a  o o n ^  
it te  aaatomix maita «t blttaéa

Itn t uoe ta m  ae

" S i r f i ? r Æ î :
t A  a  taé kaia gam

te a o tm m ta a  M '1H

[■ u m iE

P S i

bod tomM... k  t'dkoe lÉa^ ktea>
mal paaaar . ,  ano chérU. ta aa voi* donc

rak at iilniitetll m  Mant^ fert .f^oret-

“B i . t e a s s s s ï " * ' '

«abl M S  daa mm
fouit m u in  «üâaâl, ImHi braalaale. 
Oal, te a ^  Mta am jm ta im  q a ;^

ttmga, — <Sta*alt W  i
-  I t f i l ia f .  I« aa aak f ia i koaaa « 

frM Æ SatT . W k  «nda, « v  ptot ba- 
tHa te MO «bu... U m  traaa
M A M I >M Siar *  anuHr... Tote me 
tw e a i w l ^  aa mIb pom am «oatear...

Olmi,dlail

mie k  chambn te Glihefte rt aal j uaU 
«nari k  KHe te aalon....

... U  aiteo aoqoel k  piano, lea couran
te*, ka palmea et lea • «oavenin» dn vieux 
lèaor donnaient on aapect aate) 
tt aoe Plonsatan IrtuvaH tout 
k  Mot heen tea aalont du monde.

I, anaaittt arrivte, CUIberle, te 
«00 progre moaveawnt, t ’étatt prtdpHte au 
0atK> :

— Aflana, p M  ftea,te parten* pat noire 
kmpt... k  k ^ . . .  k  k ^ . . .

‘Kt Pkoaalon. qoi «rxH aoigi 
qoMIé tl laapêiite a« radlngok pour endoe-
•et un yitax gHet te laine appelait ao- 
bkmaiit «00 vaati» « ’lottekar 'd m T il ne 
fanait paa k  latigutr tantUeBent, otUt rs- 
d h iM . ça oMk sf ebsr k ranÿtaaar l),Flo. 
n S u  a-«aK iMlaBt dam aoo faakail. -  
oae iW k k k  miOn aoor balire k  maaare 
-toaTk edté te tabowat ot OHherk p(« 
MaK dtik «a takaat éta gammsa «ao r 
données.

•1 laalataaaat «aa tu an aak ia d o ^  at- 
Mnüaa b l’axgtaaaka.

... iroaHk paa ; on dit •  la kate* lta-
•art a. Toot, cbeacbea tai. eal ptoa, aanalbllilé 

. ▼«, MlBOifhe... avac dm

*1lfUllpitflrte atrtw». m
avae aaa flamme daaa aaa vaax Can M u  
raattbra, enmmmça •  kaar, peateod gaa
k  i^ x  lénar an Bi-

-  Waa... M  I pw al bkai,«a. HMaan^ 
te «a ka*, la raa awttW key dar,.

UugNIil M liM UM ftH iÜ  W i  M ulW I
Ml t... AA I kte teik M i , r M  
Mt daM k  atek_7 iiSak l

■t k  kgaa a ^  fn taagk aaa «M ite

beare... Aÿrèa laqoelle e'ett tal qal avait été 
oMigé te dire ;

— Cesl fini, Aaaex poor oetk fqk, ta k
-----ta aa toak «« moitaar...

j’aime tani... et puk— Ab I peut pkra. 
ta aparaate si W a

-  Kl loi. eblrta, ti. ta eompraote ai vHs I
— iUan, ta aa oateeat t
— Oat ,na  mlpwnne. Ma cookte... Ma 

baaaeaK...
— Kb Wen. patit ptic aimé... daaaaHaei 

ma récompenae.
— Ta rfnna^iaas t... At-ll -miai a’H M

| ?| o « r^ J ir ta  aak p a H iik m l «  ^

— Oh I ta veax... détk t
— Oui... lui... lout.de talla.... Aarlt, ta 

dtaat que «’est trop taot... que ta a’aa paa 
k  kaipa... qut ta dak ntoomar b too ma
chin.

— Ob I OUbarta... madda... qa’a a t^  an- 
a» «ae m  mal lt  T

VOM n* t« re i^ B ï teT S rpm w w .
eniant L.. •

Kt PloiBtlan ritnt ooaunt 
reax :

— Alort... va MOT macttln.
— Kt maiteMMiMa...

s M t E î w

■» k  atma €mm rttM aa 
■ *  d léT iS lieK  «ial» «I

c’eat elle 
b t i ^

mtofa tar k  médium t Aaab... an atla^aaki
k  son pianietimo, ao t'tDflant peo k peu et 
eo k  «minuant eosuite jusqu'a k  rsndrs

r u a r i s i ,  bko dana k  gkoe 
k  Boaitloa te k  boiiebs... on peu rianle... 
pacbe qua k  aoo ait rtkWvtiadnt baa... aa 

aMtete k maaare qaa k  eoa s ^

... Le u fa >, k prtaent 
n plaqua on deuxième accord.
Kt aarvaiiiaot ainsi rtmiaaioa... OMOtEtot 

k eb«iut iattaol, -  ao fllMt iai-mtem dat 
il (aBait t ’jr ptaadra... rto-

UAaat l'aWtute... i'aRM ut f* ï'roo i»d ra  
défeotuoaité : — il lai Bt monter, aole par

de l'aaacâpiir. Ceat eaaika ça qte ta cban-

“ ï - a i î s r ^ — '— ■ >»
~ O k lm t l l
~  Mala ta «feaatM aaam* ai bien, poiil 

pkra.^peagite a t ikiattata plaa tutekt

- O a i, H fialH  r ti dana laak k  ttaoéri- 
té te aaa affaetka paar ssa srolaaaaaor al 
te w  ataAaaaaaa aoa taiaafc

Parw «aa... te qw ia kur cbaali

...' tiaaa, la iw i l ln  Ma qw  Tal «ai 
kar maairar w  «w  «'ttaK qaa da lÉak

î i
jt tbaate Amm bi’ pata IwdlIlM te j Sm

■I t t w a i i b r

• Daw aa délira «xtrtam
• Oa vaut (wir w qu'oa aime.

% Kt'râo* nvitai tMjaar**
« A *ts prttekra aatoar»... •

— Caat axq«*t< a’«»H* PW. ’
«wte avoir Itÿiok ta eadtoet flnala éompu 
tÇ  eût jOTé, tw joar d'aboaaament, da** 
Tandanne aalk te l’OpéraCaadqaa.

— Oui... joU coauae taat.
— Kb bka. Us aat crié aaauna dw bralw 

qa-te eont : A Blattra I...
~ Oai, mo ohéNt, Us vauiaitnl «avojrar 

Niook k Bicéire L..
... Ua naaavaiaot pw laukment que rao* 

kar te «Jacoade » aat mort dépoli l ïU  L,. 
Ab Ikabrutw... kthrntes I...

Kt qe sot^çonnanl mtm* pas, digaa 
homme, qae e’Mt tai qa’envoyakat a M  b 
rwMadw v k n  ka habitote dw PolkMtam. 
vaKaa, n lavint b aon o«|at, w  bauaaaat ka

— VoyoM, la» «rplwa, b 
, Kt, qaaad «te aut «Ew» i 
lamant k  piano ;

— Atex pour «ujourdiiai.., amm'tdk VI- 
^  nt va p u  nml. A mot r ü ia  i

penat, b préatnt

mMPTÊÊÊt
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